
f a T É M B *oat o ta r ie * . ;aà»te 

aseadait I ceni n i looouaent de le raaer. 

• M négative était paerile M. depéile «IMl4ttM 
in pin Lee plut r«VoIirii*>unajre« d'entre noua 
M i m M l l i u w tactique qui devait Mater « u 

a ? » 2 I C ^ m-mt*M»g» ••aoia.Si* mil 
Witt. 1. MnWdMAUoteun WMhpiui M M 
Betee a'soeroisssil, wi* par la ooaa.ue»e d* MIM 
•iuliUa. Mit ME | 6 l n pàoMMtio» (Uni 1M M 
N D W M àsaerl**n«ttUlee, — a MU enseigne 
aa'ati M » an tMvsar desuver, 4 M » ce même 
aspartaaseat^Kerfl, M M nriaW*vIigt dix aul-
I W N nettement socialistes étaient exprimes 

La scrutin eu M janvier prochain noua dira 
*J a*a Ma» M I ..ijgiMrt d m w même corne 
*lecto*al. Towtotok, aau aoos bercer d'iutwiou*, 
Bon* pouvons prlitir la jour où la minent* que 
noua «tiooi nier, ou* ooas leuterous saoe oui 
doute dâsMia, dirvianora sne I""» avec laseafle 
•M parti» r*n»Jakae*a>èewent ceaapear ails ae 
«calent M Ittw sises et poing* lies, à la réac 

I>Mai«oUoaa îaanicipalM «t depertemes taies 
prochain** qui nsseaderont d'an an le renouvel-

. W*aia*aanldu3*a»t,<lMMi U Noi* peeir 
trompe pan f 

Il déclare, 
mémoire adressé 
pour solliciter la i 
preuve : 

coupable», provo-
r -^aaosr a i 

[isafeioattans et cal ar l i ice-
« r AHO«jMar a 

que M 

" Cârt M ha*ta aoaiallatn pedatra da près en 
aies BfotwialiBMBl ta* Btessai ; partait. la* tra
vailleurs a'nntaaaat plus ksgaiaamnat ai U s* aaae 

«wtaasus'1 ***** 
prtwnaU qui Identifient la 

Cent pour parmaUra 

I- Qu'il a i 

aé IsMaatal 
ï Qesoes 

duisent a l'article u Va liuiaje *, dont • n est pa» 

Qaa'aoar «utaar «ait tien nonne a vaut la 

depuis par une lettre que le ministre de la justîr 

_ Cyvoct continue par l'exposé des circons-
TaawMS dans laeqneéUae s as. déroulé *on proes* 

1883. Il relave que, dans la même session 
aaises os il lot condamné, plusieurs procès 

eunjnt lien pûu( nrovocnLioa au uiourtre, l)ô-
eJsrea ta«paM«, les aailoara de «es provoca-

futent cajidauuBM aq Biaxjniun. de ta 
, deux ans de prison, 3,000 francs da-

mfnda Comment et pourquoi le 
Rhône a-t il ignoré qu'en condamnant Cyvoct, 

iajnaaita la peine de mort? Voila la 
qui, suiviml l'ancien, rorni», doit ae 

poser et qui incrimina le rôle des na^rielrats 
ji l'ont poursuivi. Cyvoct conclut en cas 
Monsieur le Uf ai.tr .\ quai que l'on pains* vous 
TS sur mon eompee.iruehru* effort que l'on, tente 

fane triompher dane votre esprit, Hntawe 
et de calomnie* eoae la-
la vérité, n'écoutes rien 

e je voue demande-est 

•Sw: 
nîîïï 

*T5Ôes i t a î ï ' S i t'orne, noaittq», U aaa** 
«utaai aJaaoaaa A. r M I a k a i a f i n voie de 

quelle a ète et 
Songez que es 

w, qae le* oemiiUon* dans 
kBMiulti «oaa font praaqw an devoir de 
corder, et désiôes qua je eas» poursuivi. 
)n se souvient que, cond*BMté a mort, Cy

voct refus* ds signer son pourvoi an gràac, et 
que celle ai lui tut accordM par ojeauru admi
nistrative, 

Vai o r i m r BMMasaooact 
6 janviar, — Vers six uvures du soir, 
oetel tùejù lS.boaleranl de la Vitlatae, 

uiwt juuue femme, Marie Lamnart, aitee da 17 

s i r •ent^ foSui^emeot 

Or, \t Sénat dort devenir un inatrumeat pour 

*eVfn v««t ne darnoeratiaina a d*>* BMM sur lai. 
« dépend da aaajn de U dantnoraaiaai toat t Utt, 
aatoanaanaaiasiii-x, ponr va paH,at mon aatrée 
an lice pnnvait avoir pour renaUai de faire par-
v*aàr an sMaaa an aaanl ne U Manaa Aaaaaanlee, 
jna plaaaajaa tas nrQeaanriat aai geiaa, atejaà annaTre, 
aUeudani an vaut sa part de |*»tica aeeinU. 

C 
eenïèlnS' Mette dont M avwtantara • 

anana aewaBean aafjrnaaaUi 

W B MX BâiGVÉS RÉMWLICAIHS 

ém»l <!•!• I» | I — »ÉII * * ÉiM—ilir 
• Mlle de réunteu • • PROCRH 

»IJKN>1 

•m te preMler t»ur 
i 4e rémMtai 

êèmmlÊti, RBVNRm A 1 HEVHC 1 ï . 
•te e » <e • - • • l i . i toar, RÉUNION 

A & I » ; U e l /« . 

CttBOMtQUE GÉNÉRALE 
F r a n c e 

IVftjruaaitin»*!» à n r o n a a aie la rri-v 
"* ' l iue i i ta t îau 

i d'noe eomnaâi 

la ee matin 
_ _-usuel 

• darnter ont été commandéea lea 
Bina et 1ns affiches qui furent appoaat 
hn suant de Paxis par las meneurs de la grève 
sa» bouiantrers. 

La auaariatrat ; 
aBnewajan Mien 
pooenetion data 

De oesiarns 

les plaearda rentes i 
i se rnaportant k 

il flambée reaaltar que 
•ans aaroinaana aai ' 

raenm ont été fartai par le aynedtcat 
aVsa beainaaTera, aanaM anUse m lapp nant 
ffjaat Wansm psiil <*» par las sotau de Ir 
Féanaeatfaei d* l^timearfstwn et de ra Fédéra 
rioai da trararl. 

XJmm lejadajtj «le < : „ m - t 
Parie, 8 janvier. — Dnau on» aeatre OBH. 

Cffaoct adraaaa a » aainaara da la iaattae et 
a*Mae^iaU/>«*al.ft*-eMV^«,l'an««1h>rç*[ 

sionn.ni contra ta refon aaa kri a 

fjraess a ht Coar de casestinn. 0 y psead 

aU lartajaa ts>»*Mi*He>,r« 
Augera, I janvier. — Ubte femme Oaûtton, 

. . da la junsanvi «aée da soixante et onaa ans, aeaVrunt Ls 
4e as» procès, la Chape! 1« Sni»s-Sau«esr. a été rareirlea 

K 

i : les vètsmenle anaantrlanaée. 
Kile portait une blessure au dos. Conduite 
l'hôpital et interrogée par te ooaaBiiiaaira, ell< 
déclara qo'elle était vejrae i l'hôtel en corn-
naffnw de son ami, Georgaa Lelabrre, û é da ; *»« |*» »«*>>eiauou» actuelle* se cloroni d 

iduatann- m 4e Téapment - oi*«iere satiafaieanie 

par la fan qu'avait oosananamiqua k a 
•u ane nrisan wn-haaffee pleuée s se» pie-
La maltieureuse, horriblement brûlée, se tr 
n« jasajue d*ns la jardin, où « t trouvas 
osdavrs ce siatio. 

AulraBa» P a y a 
RuaaiP e t .Iap>on 

Londren, S ^anriar. — Deux 

mit envoyé 
les intérêts russes compromis par lesnxi 
;aantea dont les porta oorôena foot 

cosUs belU. Elle oublie que lea Américains ont 
y du également débarqué des troupes pour srsrdar 

—' la légation des Etats-Unis a Séoul et que les 
Japonais ont eux aussi des forces stationnées 

encore dans le domaine des possibilités. 
Il faut sianeter, h titre d'information, le 

bruit qui a été reproduit par tons Isa journaux 
anglais d'nno démarche personnelle du roi 
Edoaard auprès du taar pour le maintien de 
la paix. 

t e ohargé d'afiaires de Corée k Londres a 
dit k un journaliste q̂ ui avait des misons do 
eroire que les négociation* entre ta Corée, 
l'Angleterre, lea Etats-VIsia, la Russie et le 
Japon, relativement à l'ouverture de You 
ganpbï> **t de Vijs au commerce international 

"nerootiav 
«sa 

décidée. 
Le charge d'affaires estima qu'il n'y 

pas de guerre entre la Russie «t le Japon. 

«"artillerie. Soudain, calai ei s'était jeté E 
«(Le «t l'avait frappas dut rama «V contenu. 

Le eanonnier lut aussitôt arrêté. Mais a 
fut obligé e» la transporter à l'hduitnl, car i 

1 1 teinture d'iode at «tait e 
i tour, H a prétendu que s 

et lut avaient résolu de mourir. ' 
i aen affirmation, H a cité le text 

d'anaa tattre sa/il avait écrite à ses parents t 
aaj sa a ratroavse dna^ la chambre d'hôtel. 

_. oaande do St-Pétereboui-p a 

On montre loi une nervosité ercjaaaBte t cam 
da l'attitude du Japon 

leurs préparatifs a 
! sampno et que la i 
', sers apprise inciw 

Masamphe pa 

favorable 

dra la crise tout a fail 
cleff a Lleina pouvom 
iair* en cas de provo 

lupation de 

tégique au milieu des place* 1er 

ud que le ministre de la guerre 
lotion conciliatrice maie * 

I > t eatBMfkort <« Vlr>*nc » 
Toatra», S janvisr, 12 h. 05 soir. — Mue 

oorraapooaouee nertâcutiàre arrivée d'Oran 
è Toulon alarmerait qu'an voilier venant i - la ^ ^ Bi • I w - - p i ^ 0 l U i 1 
d Amerwne eurent ranaoelre. avant le Ho/ru-1 ^ i pmropetnwat aeaepteea. 
ola^, la Vu-tme cingfant a la voile* 

Le voilier aurait 'fait les signaux d'usagé 
ainsi que le font des navires so rencontrent 

Cette lettre, reproduite par un journal local, 
laisserait donc supposer que ta Vtenne n'avait 
besoin d'auosn secours. 

A m pasieeuire maritraU, rien d'officiel 
n est encore parvenu. 

Uaé autre dépêche de St-Pétersbourg 
e point optimiste qu'elle espère que le 

| aoarre anrwmner, demain jeudi, à l'< 

JL*t jfH-ve r1«s m a t e l o t s « BatH*elone 
Barcelone, 6 janvier, — La grève des 

rins prend de plus en plus d'extension 
navires qoi arrivent sont aussitôt abandonné* 
par leur matelots. Cependant les grévistes ont 
décidé de laissât toute libertéd action aux ma
rins employés sur les navires étrangers. 

VingCyapeurs et de nombreux bateaux de 
e&botagrac peuvent pas =ortir faute de per 

Barcelonp, 8 janvier. — Les ouvriers gré
vistes de la marine marchande ont reçu des 
adhésions de la plupart des corporations 

torrentielles tombaient cette nuit dans 
fa plaine da Hons.«il(on, une violente bourras
que de neige s'abattait sur les cantons mon 
tagfiem du département, particulièrement 
dans l'arrondiaaaaaciit ae Prade*. 

Du Prades josqu à Bsurg-Madame, de nom
breux fi U télégraphiques et léléphoniquee s* iognes do différentes villes maritimes de l'Es-

rampas sous le poids de la neige. Lea pa>rmi, de sorte que la grève est à peu prè: 
lOiroBipuea générale. Le travail est complètement sus 

' *idu dans le port. 
De*, patrouilles armées, postées dans les 

canots de la capitainerie générale, veillent 
maintien de l'ordre (in grand nombre 
barques qui voulaient jeter l'ancre ici pour 
transporter des nouvelles relatives à la greva 

] > a ftreves 
Marseille, 6 janvier. — A la suite d'un dif

férend provoqué par la rédaction du personnel, 
les employés de la manufacture et les ouvrières 

d* trama** hsaata, pana veaare différents bijoux 
qu'il avait voeaa, fat dsooavnrt par ta justice et 
eoaàntts>*aat h u m Uiiiii . La, it a'estsai-
ote* an evntaat aa irnaar* da aatoaatetn. 

gontalniMiiM, S tanvaar. - L e ajiaaiaalnst 
a* K«uie Baaan, atnaaan a fffcola «appananaa, 
end «mit ton** s* obaval, hies, pnaaaat 1<-

StGall (Suinse), Cjaavrev - Un 4M houax 
la* ajus Maundaaas da Mfton, t* Il Une 
net fank, a «U ansat a*|onrd*ani peur déton 

îU et prfvaHealtoa. 

CHRONIQUE R M A M 
Aux tarmea d' 
do l'Agriculture, le concours général agricole 
de 1904 se tiendra ù Paru, dans la galerie des 

de ('Agriculture, le 31 janvier au plus tard, 

CoimanlMiata Mixte*.- T a r i f aie* l«-
•aierai. — La Commission mixte se réunira 

d'Armeotierea, vendredi prochain. 
6 courant, à 2 heures du soir sous la préni-

seiller a la Cour. 

cultivateurs de Hn et de «hnnvre. 

régiment du génie k Arraa. 

rVomiuatloas. — Par décret du 30 décembre 

M. Alphonse Mossîoo, commissaire de police 
I.HIers, a été novsnaé * Saint-Quantln. - M. 

Kranceûe fIstrw, «oamimaire de polios é Hsr-

nommé è Seint-Ouenem 
, eoamima 

DM, a es» a»*naM k Ullora. 
arrêté préfectoral du même jour, M. Pierre 

nrgejjaat caodiuat militaire admis, a 4M Bom-
»? coannûseaire do police h Harnes. 

Dernière Heure 
S « c « ré>uWicairrs en Essaons 

I.»s deesiàres éjections municipale* ont été 
un grand triomphe du parti républicain. 

Dons tes principaux centres les candidat! 
de ce parti ont été élus à une majorité écra 

Marche Royale a été et buée et la foule 
a entonné la Marsctitaitc en faisant une ova
tion aux conseillers municipaux républicains. 

SA1HT-PÉTEBSB00K6 
Butais et Jason 

Une dépêche da Séoul annonce qae deux 
croiseurs russes sont en rade de GheanBlpo ; 
deux croiseurs anglais et un américain sont 
également ancrés dans le port el leurs offf 

de la t 
e déclarent qu'ils y jusqu'à la fin 

de l'insécurité à Séoul, te rai 
tre des Etats-Unis a fait venir une centi 
d'hommes pour protéger la légation. 

Les autorités coréennes nu répondent pas 
du loyalisme et de la discipline deu troupes 

paerrs qui ont pour port d'attache Bilboo, ont 
pres-faidi k la Bouree du Travail presentéeux compagnies d'armateurs les de-

ireadro pour qae • cisions du Congrès des mstelols de fa marin* 
l'administration donna 1' 
le personnel. 

Les employés et ouvrières ont décida rje ne 
reprendre le travail que lorsque satisfaction 

anaaasaasnsâ̂ aal d'un InmtitnU-nr 
Nice, 6 janvier. — Le parquet de Grasse 

Tient, après interrogatoire, de mettre en étal 
d'arrestation Mme Achnrd , belle mère dfl 
l'instituteur Souetelté. assassiné dans les cir-

avoas relatées, 
est, paratt-il, demenr.'? 

de répondre qu'elle o 0 4 a 
eeass raaiao». ĵ e magistrat fit alors appeler le j 
médecin de la maison d'arrêt, lequel, après . , . 
on rapide examen, confirma que la prévenue dernièrement 

nrder les intérêt* russes menacés par les 
conflits entre Japonais et Coréens. 

LE HAVRE 
Le navire duaterquois » Barque Fauconnier » 

L'équipage du j in i ln « Barque Faucon
nier s, du port de Dunkftrque, qui a fait nau
frage près de Cork, après avoir fait un 
voyage d» huit moi?1, d* Philadelphie i San-
Francisco, est arrivé oe matin de Southamp-

ROU8AIX 
•eattaue ••iilandi a da nnots aie a>-
re f » 0 3 - Malaaanciea, 2*0, i*g1a 

urne, S»j_iliacAn.*.. M - Mort-aée. 9; »*g>ti-
mes, 6; Jagglmea, J - BUrisges, 7fJ - Dtvor-

Canaea 4m dsoa*'— ntete lypfioide,|l - Rou-
geela, t — Snarlanee, I — Coâneluohe, « — Tu-
berouloeee, U - Cancer et te meurs. 10— a»*uin 
n-isa slauple, fi - ugnilm, 10 — Maladies or
ganique* du cœur, l î —Braaehite aiguë, S — 
BenaMkhHe chronique, » — Pneasuonia* « — Au 
très affections de l'appareil ree^rasoire, % -
Diarrhée. 7 - Cirrhose du loie. 1 —, Wephnte, 3 
— Pièvre puerpérale, % — Débilite congénitale, 3 
— Débilité aéiuile, 8 — Suicides, S — Antres 
maladies, f«. 

U est mort : » enfanta de moins de un an — 
18 da 1 a 3 an* — 12 de 5 k 10 — 17 personnes de 
U k M a a * — SI de 40 k M ana -&7ee«a*ae 

<îravea acaielanta de travail 
Pierre Dnaene, kgé de U ans, demeurer' 
Veloaipède*. 11, bahtear *«x esrdes . 
Auguste Lepoutrs, a reçu au coup de volant 
batteur eurViadex droit, en VOUIB 

M - M. 
ntraedes 

anaa M. 
volant an 

Dhaene, qui a une fracture ouverte d* 1* pha
langette de l'index, devra snbir une rnoapaoïut 
da travail de plus d* trente jours. 

- M. J -U. CowruaeUe, 32 aaa, asaaeBraat k 
Wattrelos, homme de peine oses M. Aifmd 
Motte, t'eet lait des eentastoas mnKrplee aux 
braa an démontant des pièces de maeainea 15 
jours da repos. 

- -'e Mureoa,50«ns, demeurant, «Ok, 

— M. Ferdinand DeImj 

compte de M. Auguste PeuaaL a est fait 
demeurent à Touïtera. travaillant non* 1 

de M. Auguste roussi, s'est f 
du pied droit. X) jours da repos. 

T.en arres tat ions . — Les agent» de polios 
Dujardin et Laneetot, ont arrêté mardi vers 6 
heures du soir, rue Nain, le nommé Delooes 
Léon, 2B ans. Journalier, sans domicile fixe, lu-
auspé da vasahondaga. 

- L'iadivida arratd daaa les n 
nou^ relations dans notre éditii 
M somme Mouquet Paul, 10 an 
mourant rae da Coartrai. 

Il sera conduit A Lille sous l'inculpation de 
mendicité, ivresse, outrsges et rébellion. 

..,<',„ 

4 a aftackt. - H a été saisi hier ma 
iock, 100 kil. de poissons de mauvaise i Minck e qualrU. 

L*> chapitre d e s vola. — Dans le « 
de dimanche, deux Bavière servant su lavage 
du Iruge, ont été dérobé au préjudion des «poux 
Mareacaux, demeurant rue de la f'ercha, fort 
Briet, 7. 

Ces objets avaient été laissés dans la oour 

proposai 

• an, di , _ 
nt pas accepté leurs : dirigé asr son lieu de rénidi 
a mettront en grera I Le naufrage 

«STACS 
i MiUersud, 1 
tteoéve, 6 jar 

N o t r e B l o o - N o t e a 
er. — On apprend de source 
i Edouaud VII visitera les sou-
Sarkolé-Sc» ou a Gatchinavsra 
nrochain. On ajoute que es der-
bsmem>at choisi pour la rscep-
i environs sont très propices k 

- Le «imitegénéral socialiste 

- Le Jomriuû d* f. 
. Jaurès lui même. 

arrivé, lundi, i 

Tunis, b janvier. — Un nt 

Lieu dans la nuit du 1er 

îner, le navire fut dressa k Sevan-Hesd. d'où 
il fut aperçu par un bateau de pèche. Pour ne 
pas s'exposer inutilement, l'équipage d* ce 
dernier liâtes u attendit te jour pour opérer le 
sauvetage qui se fit dans des conditions assez 
périlleuses-

Les marine dorent abandonner la plus 
grande partie de lears vêtement*. 

NEW-YORK 

Jkcirfeflt ait caeavtti <fc hr - 30 tués 

Un terrible accident de chemin da fer s'est 
Brodait dans le Kansaa, entre un train de 
voyaaaarsetao «utre train contenant de nom 
breux bestiaux. Tous les voyageurs, sa nom-

SAVON M f l W M a r 0 " 
V1LLB PB ROOBAIX 

Condition pablkqna daa matières tactiles 

Heleeis anaaucls comparatifi 

AnaaSe 1 0 O 1 
55ff colis d* soie . . . . . W 457 k 

Z& 746 s de laine paie-née . . ÏC> «98 4» 
51.991 » de laine filée . . . B.276.9K) 
9.776 » lamcsdiv etblousaes 1.092 504 

19.ÏW » de colon . , . . 2.C67.473 
W7.*toous pesaat ensemble. .36.0*6 858 

Marché a terme : 723.148 kilogs 
Décreusags . . . 1.935 li2 opérations 
Titrage. , . . . SI.947 \. s 

A n n é e lSOSc 
487 coJjs de soie 44 56+ k 

50? 002 ». de laine peignée. .21910 776 
87. «79 n de lame filée. . . 4 527 815 
13.175 s lainesdiv.etMoosses 1.407 784 
12.549 » de colon . . . . 1.33 *H 

266.389 colis passât ensemble. . 31.224.841 
Marché k terme : 435.178 kitegs 

D, l'Usage . . . 1.705 .(• opérations 
Titrage 20.682 ,j. » 

pTnaaaasal IsMK* 
435 colis do seie 38 551 k 

118 OIS s de laine peignée. . 13.924 72 
35.913 i delainftflléé. . . 4.3-W 757 
11.794 H leinesdiv.etbloussos t.26i 3F* 
11.311 » decutou . . . . 1.196.458 

177.469 colis pesant nnsemMo. . 20.730.896 s— 
Marché k terme : 102.0*4' kilogs 

Décreu^age • . . t 4H3 Ii2 opérations 
Titrage 18.S8S t|2 s 

U Dir-nntr, 
LDIPPER. 

WATTRELQ8 

MM- Leplat, maire provisoire de WaUre-
los. et son conipme l'érin, adjoint non moins 
provisoire, continuent leurs agissements pea 
loaables et advérsmeot jugés par la population 
pour en arriver à faire disparaître l'éclairage 
électrique et rétablir le gaz en faisant un ca
deau de cent cinquante mille franc* à laCoui 
pagnie de leur rêve. : 

Nous l'avons déjà dit et nous le répétons : 
pour a*ksindre — ils n'y arriveront pas — 1* 
but qu'ils se proposent, MM. Leplat, Péris, 
Mystère^ Gai et Cie.yBinploient les moyens 
les plus détournes, les plus suspect*. 

pulatioo seul fécsairage éksâjrtque, i 

en qa'k la fin d'un mandat osât a assf É 

la lier pendant 37 a 

grand mal Isa fioanoaw mnoiofpaleë, 
des effort* iaools pour grevsr saousaj hi esaaal 

Et tout cela k ls veille d'une éleeUon-KsVee 

espotisme idiot, ou une apsantg 
norie sans nain, doublée d'usé impaSujeauidi 

i agiaseme 
• t Non f 

Ou c'est on despi 

tTtr 
ont les mauvais génies de la commune. 

Aptes a- rsaaaa sas aaaaka a-Uvaai, 1 
enlétemeni contré réleâtrieitd lenr fait oc 

les sottises lea plus u 

pour pouvoir, plus 4 leur 
procès. Mais os n'était pas swn , il fakurn) 
aaiaax ou olus mal encore. 
. Fermée depuis longtemps, l'usina élecirigns) 

nerr»ar*ant pa*. s'abiusait, se roaitiait avea 

Les gelées surtout davalant lui ùtro pi^u-
dioubles. 

C'est os qu'k maiotss reprise* firent remar-
uer k l'Administration, tes employés de 
usine soilicite^.l'auta^sa**..», e*. temrfut 

refusée, d'allumer les fourneaux. 
Ce qui devait fatalement se produire dans 

do teilaa cooditioaa est arrivé : lasgeleeaant 
fait sauter la calotte de lu clarinette du niveau 
d'eau, an nveene waips av'alhM Uiaaient écla 
air lea tayaax d'alimentation. Massât aiasi 
'"- «àgtta très gravas. 

a ville est très riche, les finances munici
pales vont eoatora.danser, la commune paiera 
et i l . Périn, o>i depuis «as depiéaatknis s est 
empressa — quelle sage lenteur — de donner 
l'autorisstion d'allumer las feux, asra conteat. 

Et voilà comment Wsttrelos est administré 
IT la simple tait dp U bains da quelques 
WDDIM poor J*é/rlairage électriq-w. 
biais ee n'est ses tout, et Isa rbona sont 

. Hissées plus loin encore p»r « Mystère. 
GazetCieo. 

La bonne foi préfectorale a été surprise ; on 
a essaye d epoersntnr ls jaafsumalaa en agi 
tant devant ae» yeux set eaurlres qu'on savait 
pertinemment faux at grossis k plaisir ; on a 
tronqué des textes ; on a oppose la plus in
signe mauvaiaevotmité et la plus grande force 

ïut ce qui devait aé-
électrique, le «sol 
lerrioeB k la popula

tion ne Watlral—, était, aasat donné Vimtsl 

bie raénarioe, frisant d'asscr. 
bi*s la grossiereté. u fuit écriro M. iA'platk 
l'Ecole Polytechnique pour savoir si M. Mou* 
nier Paul, fui*des iugannars choisis par M. 
Pallet sortait bien de cal étaMisaataest. M, 

aux douceurs ds ta * 
plus loin encore. 

M. Dreyfus, iDg-isseur chargé d'établir uut 
contréespertise vfemù Watlroloa : uob sous 
commission composée de MM. J.-f>. Lisgevi 
Henri Brifiaut, Henri Uhbe et P. Dhailaii 
duvsil suivie sfis travaux. 

M. Périn, qui n'avait aucun* qualité poui 
cela, s>mpresse eV se jotnrire-é la sons•com-
mission, pour eheicihci' u influ^ioer sans 

M. Dreyfus, devant MM. Liagi-e, BrilTaut, 
Labbe, Dhalluin et Périn, déclare que l'usine 
est en bon état, qu'elle peut marcher avec 
quelques légères et peu coatfev^s modifiée 

Crac ! le lendemain,-avec cette n 

3ui est la oanctéristiqiH» de cette campagne 
e * Mystère, ga/ et Ci-s contre l'échiirage 

dleotriame. l'organe, de ta nociétd a Mystère, 

Su et Cie ». tronque les déclaration^; de M. 
reyfus de façon n lue candie défusorabli.'s s 

l'éclairage électrique. 
l> n'est pas plus nisKn que •ça ! 
Indigiiésdeeestins-geWuiqut. an* fois de 

plus, anuasaolii bout du l'israill* de « mystère 
et gaz » et sert du parafe l'Ours it MM. 
Pô ri net l-cplui, l̂ s ni'unliros do In sous-coin-
mis?ion-: MM. l.isf/ro, BrirTnit, Lnbbe, Dhal 
loin, toutes personne* 1res sérieuse* «t dignes 
ri'àtra crues, veulent protester, rétablir «xuc-
tement les paroles du M. Dreyfus ('adressant 
k QUX, les rnèmhr?* de la sous-couini!c.--ion 
eVéiaguée, en res r*rnit un p-o pins m.il qno 
tontrecas lea chien* dans un j*'1 de quilles. 

Oh' il*osent, ae* hounotoe gens, soutenir 
qne M. Dreyfus a reconnu l'installation 

Toutes les m»Mi 
et gn/ ont fondu ssy 

Leur proies la lion 
• Men beoreux. ris doivent : 

gens posés. 
traite pas dan 

Ils étaient quatre praeeuti, leur témoignage 
est uul, le seul tomoitfBjigu digue de foi est 
«ans doute «fui de l'inconnu qui accompagnait 

paraître, devsnt la nécessité qu'il y a, raeaae 
au prix de grands mensonges, de faire soroa-
ler s léersirsige élastriqee saar \% stae grand 

Ltliigittki^Piilta 
P B PtU I * T i L 

J.RKUJti4k PAHTW 

LUÊtmH£S EMFMTtMmES 
TOM ^«MTMMM 4'iMkMi. U memim 

i B M H t a l i l ' w k t . D u i k a a i » 
• M , «i MlaÉHt Ir atht fm» kttft 

et —•«m. ne"«e^.«« t«a( *» fc-
hMÎHn. I m rMh*. «il, i m n , 

-Ooi,»^»ifc«-U.T<ii«i ItiHade Ne-

était allé toit cotter. C, qui ne manque l 
mrmM »pr*j la mort loi avait manqué 
• o i n hearwx que le damier de «es su-
jeta, il n'avait pu dormar force à aa vo
lonté —ftéme. 11 aa» vrai que la prête*-
ta» pouvait aamkrer ex*ra.taate " 

aaral Vîaa, aana iaa 

u On 
aaaraa». 

f f î i*S iTÛaStSa. JTt'îaiT** *"* 

at Dira. PeraoDQaM 
éawrt, m M aaa Ils légitimée. 

P a i n t »t rèfâmé> aon aa«le, Philiwie 
arOiléaa» cam lavai aa eonUbn, ooeaaae 
Brattu. Ce n'était pas dans le même Ml. 
A peine eénVoA crié t la porte de la caaav 
kre >»«na« : te rat eat mort, vive la rai I 
«aa PkiSMa d-Orléaot jeta b maaojoe. 
uaaaaaf rh lifaaat iaatitaé par Loaja 
«IV raeia aaaalaa Haitea. Il y nrt an ré-

Cltraifetle dacd'Oléaaa Kii-méne 
prinoesjetéraatlie aaota cria, le doc 

aerta, k aoehaaM aa femme 
aveamaa, «atatatalluna* 
m aaa bâtarde aavoDaés, de-

aaaaraa» nia Skaf laaauaaliali >a de 
Oallaaaaia, oae Philippe d'Onéwaétaafal 
aa aavaaÉa ailiaiaai, ta raaaaw «at aoe 

pea de boue, ae ae souvint mieux de eoa 
origioe. L'orgie régna, for fat Dieu. 

Su heant les folUa débaucàea de la 
aaéeuiatKia aaaarnée aux patiu papier» 
aa Lew, oa croit en vérité assister aaa 
gobuetves aaaaciaiaa de notre ftjr.. Saa-
leareet. le Misflissini était Fapplt noiijae. 
Noue avons bien d*aatree amorces I La 
eiaitiaatioa n'avait paa dit aon dernier 
mot. Ce fut l'art enfant, mais an enfant 
BufeSaa*. 

Sooa sommes au aaoïs de septembre de 
Vannée 1717 .Du ruraf aoa w aoal écoaiéa 
dapai» les étéBeanNife* aoe ooua veoaaa 
deraoaotar aaa araaiWres nagea de ea 
réest Cet in»eate«r qui inatHaal» aanaaa 
aela Loaiaiane.le flis da l'urSiiaJeaa Uw 
de Uaristoo. était alors daaa toot raclât 
aa aaa laacla «t da aa paieaaace. Laeréàv 
rien de saa billeta d^tat. aa aanaue géaé-

I dSccidevat, 

*»-ea, «a 

îeee da roniame, bien qne M 

•at ta aevâsneaitve. 

ïi'rïgeat, dont U balle inlellIgenaB 

ataàt arataadéaaaait aatéa, par Wdaeanmn 

eabeia., aaanit» par lea axais ae taat 

aaare. aa régent aa«auaaa araaaii. dat-
m aeaaae iaaarlar. Unr prfùndait 
aeesar d*er et uhaagat laal «a or. 

Par la fait, an miaveat arriva on cfca-
aaja aa«xslaleaa^aaWSMaa\Bat muaaar 
de aaia avec des raittena au paaiii daaa 
«aaniaSea Hais aatxe Maiair* na va aaa 

•M àraajsaia", q̂ m du resta, a'aat paaal aa de aaa 

personnatte8 • Nous ne verrons qae lea 
débuts éblouissaot* de sa mécanique. 

Au mol, de septembre 1717, les actions 
nouvelles de la Cotnmgnie des Indes, 
qu'on appelait des /lues, par oupo«itfoa 
aux avérer qui étaient lea aneianues, se 
veadatent i cinq cent pour cent déprime. 

Lea arMlae «l(«j. créée* quetqae* jours 
aras tard, devaient avor aaa esaw na-
raiile Nos atena aeaetaasat pour eiaq 
nulle livres tournoie, en aeaax éeas eon-
naiita, une banie de papier gris rar le-
aaal était gravé* pranMaaed* uajer mille 
livrée 4 rue la bout de trais au . us or-
gaaiOeas chiffons valurent qaiaae suas le 
état. Oa en faaaattdaa aas<4tott*a,ettoUa 
aetits-atsttnae* frisée à la bvetu» aaavait 
avair«aq an six aaat miHe livras roas a* 
aarvreatevlenart. 

*1)4ép*e (TOrléana avarl pavrr Law la* 
eomplaiaancas le, plue exagérées. Lea 
aainaatiea dn temoa atSranrnt a>e eea 
eaaauUisanvs n'Haiee» peéat grataltaa.a. 
anaeme eriatioa aarmlb, U w faiaail la 
parte* é». e'*a*-dd,r« éa> la eoar. Lea 

« H * , l-akha (JaHtaaa 

«eare»«ng«lerTe. U ahaaU lea saajeaa, 
au'astos faaaaat aaare*, ailes on aatttaa. 
Iar>a,4'aae aSactl» atsaar* et taipartar-
baMe. 

N >*• a'avooe rtam k dire daa maure dn 
tiaeai. ooi ont été asiates é satsH*. U 
eaar et Va va»» araaasant faiuraïaat raar 

revanebe d» rigorisme apparent des der
nières années de Loa>s XIV. Paris était 
nn gra td eabaret avec tripot et Le resta. 
Si une grande sutto* pouvait être désho
norée, la régence serait comme une tâcha 
indélébile à l'honneur de la Pr<nc-. Mil» 
noue essaaasn de gloire* magnifiques le 
siècle t venir devait cacher cette imper
ceptible sontllnr»! 

C'était une matinée d'«utomn«, sombre 
et froide. De* ouvriers caa^peivt'ers, BM-
nuisiers et maçons montaient par gioupea 
la rue rlaint-Denée, portant leurs aarnl* 
sor l'épaole. H, arrivaient da faartiar 
Saint-Jacques, on se tronvaient, pour ht 
plupart, les logis des raanmuvraa, at, tour
naient tous ou presque tous la eoia de la 
petit* rae garai •agiote* Ver* m mtrieo 
de aatte rae, presque ta faon de l'égtrae 

«antre de son cimetière paroiaaéai, aa par-
tau de notée auaaraaoe s'ouvrait, fcargué 
aa daax eaar* a aAuaaax sBoirlia*»*! à 

•auge* a» acuaptaras, La» 
ouvriers passaient la porte eaaalie at 
entraient dans un* grande aour pavée 
miiiiitaiaiti-1 i t l n r -Ift ar —*-|ir r* 
nanaa a*a*arar»tan*. 

CihrK rancira hôte! «s Lorrain», aa-
avtéeoa* la L 
eavar. De**** 
noat *Wtel < 
•aia'nniit '*" 
aa Santon*, prino* de 

C'était «ans contredit, »prae 1* rég 
L*w, l'auaaaw te pi is neae et I* péa* 
important a» Praaca.ll jwiaaaitdaa anaa* 

sortait I* 
l'aapetart 

3C 

de Nev*re é deux titres différante : d'a
bord comme parentet présomptif héritier, 
ensuit» comme mari dn la veuve dn der
nier duc, Stle Aurore de Carlos. 

Ce mariage lui donnait en oxtre Firo-
menee fortnue d* Cayius-Verrou, qui s'en 
était allé dans l'autre monda rejoindre 
ne* deux femmes. 

Si le lecteur s'étonne de ee mariage, 
nous lui rapMllerea» *ne le ettateaa de 
CayhM était ieoté. Iota de vente viré*, et 
ans deux jeanas lemmes T étaient mortes 
•aptiree. 

îl**td**eaaaasqni n* aaneuveatu-
nliaaar qa* uar la mlaaae payaiq»* au 
aaorale. Le boohoawae Verrou n'y allait 

Ci» par quatre caem o», et aoaa aaroaa 
re fixés aufaaamutaat aur la aaVeateae* 

d* H. le prioae de Qomagaa. 
n y avait dix-baut aaa qn* h renve d* 

«avers portait a» a***. SHe n'avait as» 
q*itté le deail aa asai jo«r, paa aaèaae 
aaat al 1er i raarka. ba aaa» aaa naaea. 
aasaad Ooaaasaa* resnalà aaa sa»*»*, «a» 
hxi awatraa'aaa nanaa la porta ; aoa aata* 

aaV> 

ai.tr
sionn.ni

